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CIJÉDIT DK LA PRO VINCI::

L'Iionorahle Tri'sr.r'icr a osé prétendre (pu nous a\ii.ns ruiii" l' cré-dit de
la Province pai- notr(> p(jlitii]Ut' extra vaj^autc, ouljli.Mit, val.mtairMment eu
non, que ce n'est pas notre politi(|Ue ipii a pu l'iiirecttîr. mais l)i(Mi sa conduite
et celle de ses auns par leurs ci iaiileries et ))ar les étais erronés produits ]iar

eux.

En e'ilét, quelle a, ('té la, coiuluitc de ci > messieurs l()rs(|u'i! s'est a:,i de
l'emprunt de 10 millions ? Ils «mt fait tout leur possil-lc pour diseia'diti'r la

Pi'ovim e, pai- leurs (crits non seulement dans la presse canadienne, mais
aussi dans la presse étranu;cr(ï. A notre arri\('(' en Europe, leur ouvre an'i-

patriotiqufi nous y a\ ait prt'céilés, car les JMuriiaux linaiieiers de e(pa\>
avaient déjà lancé les .-trtic.es les plus erronés et les plus t'allacieux [)r()\ enmr
d(i nos adversaires et dans les(picis ils déc'j'iaient le crédit de la ]^r(i\in( e.

Dans ces jirticles on allait ju-iprà mettre en gai'de contre nous les institu-

tions tinancières en les prévenant de lincapacité de la Province de faire face

à ses obligations et en déclarant quim emprunt de 10 millions ne ferait

qu'augmenter nos difficultés financières.

Voilà (juelle a ('-té l'd'uvre d<''loya!e de nos ;ul\er--aii( s pendant (jue nous
étions en Europe pour néyocier un emprunt dont le proiUiit devait être

employé à .'older nos obliiratioiis (t jiennettre à la Province de conijilétei- son

rt'seau de chemins de ïi'V et de siil)venir aux déju-n-es des travaux publics

(pie la Chambre et le peuple avaient sanctionnés.

Ils réussirent tellement bien dans hur (cuvre néfaste ([ue le marché an-

:j;lais nous fut ferim'-. I>e plus, depuis plusieurs années, <pielle a t'té la ])o!i-

tique du Trésorier actuel et de ses amis, sinon fFécraser par tous les moyens
possibles ecaix (jui étaient au pouvoir ]jour s'installera leur place? Ils ont em
ployé toute leur énergie et dii-igé tous leurs efforts à discréditer le gouver-ne-

ment Mt-rcier, en s'atta(iuiut à sa politicjue financii-re (pie l'on représentait,

dans leur presse et sur les hustings, sous les couleurs les plus fausses. On ne
se contentait pas seulement de présenter des états erronés et fallacieux sur la

situativTu iinancière, mais encore on faisait circuler ces mêmes états parmi les

capitalistes étrangers. Dans le seul l)ut de nous remplacer, on prenait tous

les moyens pour arrivei' à cette tin, sans se préoccupfu- de ce qui pouvait en

résulter pour le crédit de la Province. Nos advei'saires une fois au pouvoir s(»

sont tr(ui\'és pris dans le piège (pi'ils nous avaient tendu. Aussi le Tr('sorier

peut nous en dirt^ quelque chose, à en Juger par la l'éception qui lui a étt' faite

sur le marché anglais lorscju'il s'est adressé à ses capitalistes, pour obti nir les

moyens dont il avait besoin, et piar le contrat onéreux que lui ont imposé les

l)anquiers frai.(;ais. Ils ont ré'ussi, il est vrai, a déplacer leurs adversaires et

à s'installer à leur poste,mius,pour arrive)' à leurs fins.ils ont jeté la Province

le crédit de dans la fange d'où elle ne sortira (jue dillicilement.

.Mais au heu de passer son tem[)s à dépK'cier l'axlministration Mei'cier, et

à présente!)' la situation financièit." .sous les coulou)'s les plus somlu'cs. l'hoiioia-

ble Trésorier aurait fait pieuve de patriotisme et de bo)ine foi en dt'montr int

à la Cl)amb)'e et au pays (jue, si nous avions une dette, (•("Ile-ci axait été i.-ori-

tractée pour la const)'uction de voies fer)-ées et autres grands tia\aux d'uti-

lité publicjue dont la Pi-ovinco ne pouvait (pie l)énéficier ; mais il a pi-éfér.' .se

lancer dans la voie des récri)iiinations, atin d écraser se.> advei'saires à tout


